termes en négligeant tous ceux qui les suivent. Je montre aussi dans quels cas l'un de ces développements doit être employé de préférence à l'autre. Ainsi, en particulier, si Ton demande les perturbations produites dans le mouvement d'une planète par une autre planète située à très peu près la même distance du Soleil que la première, le développement employé jusqu'ici par les astronomes devra être rejeté, et il faudra lui substituer un des autres développements ci-dessus mentionnés. On devra donc recourir à ces nouveaux développements dans la théorie des petites planètes, quand on recherchera les inégalités qui dépendent de leurs attractions mutuelles.
Au reste, si l'Académie attache quelque prix aux travaux dont je viens de l'entretenir, je pourrai, sous peu de temps, lui offrir d'autres Mémoires dans lesquels je montrerai d'une part, comment on peut appliquer le calcul des résidus à la théorie du développement des fonctions implicites, et de Tautre, comment on peut s'assurer de la convergence des séries qui représentent les intégrales des équations différentielles linéaires ou non linéaires, et fixer les limites supérieures aux modules des restes qui complètent ces mêmes séries. générale et, à quelques égards, plus simple que celles qui se trouvent exposées dans les Mémoires de MM. Lagrange, Laplace et Poisson ; 2" des intégrales définies, propres à représenter, dans le développement connu de la fonction R, le coefficient du sinus ou du cosinus d'un angle donné; 3" des formules d'interpolation qui servent à déterminer une fonction entière de sino; et de cosa?, quand on connaît un nombre suffisant de valeurs particulières de cette même fonction; 4° plusieurs développements nouveaux de la fonction R, avec des formules propres non seulement à fournir les termes généraux de ces développements, mais encore à déterminer les limites des erreurs commises quand on conserve seulement certains
